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ABSTRACT: This study conducted on three fodder crops namely pigeon pea (Cajanus Cajan (L.) Millsp.), fodder sorghum 

(Sorghum bicolor (L.)) and Maralfalfa (Pennisetum purpureum Schum.), aimed to study the variation in fodder production of 
these three crops after three cuts and to compare the fodder yields of these three crops. Apart from fodder sorghum, fodder 
production of all crops increased significantly at the second cut. However, at the third cut, carried out during the rainy season, 
fodder production of all three crops increased by two to six times compared to the first cut. Maralfalfa with 69.34 tons of dry 
matter per hectare, gave the highest total fodder production after three cuts. A fodder production that is more than twice the 
total production of sorghum and more than three times the total production of pigeon peas. 

KEYWORDS: Fodder crops, hot dry season, Sahel. 

RESUME: Cette étude conduite sur trois cultures fourragères à savoir le pois d’Angole (Cajanus Cajan (L.) Millsp.), le sorgho 

fourrager (Sorghum bicolor (L.)) et le Maralfalfa (Pennisetum purpureum Schum.), avait pour objectifs d’étudier la variation de 
la production fourragère de ces trois cultures au bout de trois coupe et de comparer les rendements fourragers de ces trois 
cultures. A part le sorgho fourrager, la production fourragère de toutes les cultures a augmenté significativement à la deuxième 
coupe. Cependant à la troisième coupe, effectuée durant la saison des pluies, la production fourragère de toutes les trois 
cultures a été multipliée de deux jusqu’à six fois par rapport à la première coupe. Le maralfalfa avec 69,34 tonnes de matières 
sèches par hectare, a donné la plus grande production fourragère totale au bout de trois coupes. Une production fourragère 
qui fait plus de deux fois la production totale du sorgho et plus de trois fois la production totale du pois d’Angole. 

MOTS-CLEFS: Cultures fourragères, saison sèches chaudes, Sahel. 

1 INTRODUCTION 

Au Sahel, bien que l’élevage jour un rôle important dans la vie socioéconomique des populations, il est essentiellement 
pratiqué de façon traditionnelle et extensive et les pâturages naturels constituent une part importante de l’alimentation des 
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animaux. Ces pâturages sont très peu productifs ces dernières années et la disponibilité en quantité et en qualité du fourrage 
est une des contraintes majeures de l’élevage [1].Or, l’amélioration des productions animales dépend non seulement de 
l’amélioration génétique et de la maîtrise de la santé du bétail, mais aussi pour beaucoup de l’alimentation des animaux 
[2].Ainsi, dans un contexte de faible productivité des pâturages, l’éleveur à généralement une maîtrise partielle de la ration de 
ses animaux et des répercussions sur le développement, la production recherchée et la santé peuvent alors apparaître. [2] La 
solution pour faire face cette situation, serait la pratique des cultures fourragères. En effet, il existe un large éventail de cultures 
fourragères bien appétées par les animaux et adaptées à leurs besoins alimentaires. C’est le cas du pois d’Angole, du sorgho 
fourrager et du maralfala. La présente étude a pour objectif d’évaluer l’évolution de la production fourragère de ces trois 
cultures suivant les coupes. 

2 MATERIEL ET METHODE 

2.1 PRÉSENTATION DE LA ZONE 

Cette étude a été conduite dans la ville de Tahoua plus précisément dans le site expérimental de la Faculté des Sciences 
Agronomiques de l’Université Djibo Hamani de Tahoua. 

 

Fig. 1. Situation géographique de la ville de Tahoua au Niger 

Le climat de la ville de Tahoua et de type sahélien avec une saison sèche allant généralement d’octobre à mai. La période 
des fortes chaleurs correspond aux mois d’avril à juin où les températures journalières moyennes tournent autour de 40 degrés 
° C. Les essais ont été installés au mois de mars et conduits jusqu’au mois de septembre 2024 

 

Fig. 2. Variation journalière des températures maximales du mois d’avril 2024 vs 2023 et normale 1991- 2020 à Tahoua, Source: [3] 
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2.2 DISPOSITIF EXPÉRIMENTAL 

L’étude a été conduite avec un cultivar de chacune des trois cultures en étude. Le dispositif expérimental adopté est un 
dispositif en randomisation totale. Il est à un facteur (espèces fourragères) et deux répétitions. Les parcelles ont des dimensions 
de 6 mètres carrés (3 m x 2 m). Le terrain est homogène avec un sol de type sablo-limoneux. Les semis ont été effectués en 
poquet avec des écartements de 1 m entre les lignes et 0,5 m entre les poquets d’une même ligne pour le pois d’Angole; 0, 15 
cm x 0.15 cm pour le sorgho fourrager multicoupe et 1 m x 1 m pour le maralfalfa. Toutes les cultures étaient irriguées une fois 
tous les 6 jours pendant la saison sèche chaude et au besoin pendant la saison des pluies. 

2.3 COLLECTE ET TRAITEMENT DES DONNÉES 

Les premières et deuxièmes coupes de fourrages ont pas été faites pendant la saison sèche chaude mais pas à la même 
date pour les trois cultures car elles n’avaient pas la même vitesse de croissance, cependant, les troisièmes coupes ont été 
faites à la même date (fin septembre) pour toutes les cultures durant la saison des pluies. Le traitement des données a consisté 
à calculer la production moyenne par coupe pour chacune des trois cultures. 

3 RESULTATS 

3.1 PRODUCTION FOURRAGERE À LA PREMIERE COUPE 

A la première coupe, la production fourragère est très différente d’une culture à une autre. En effet, à la première coupe, 
la production fourragère varie de 2,19 tonnes de matières sèches par hectare pour le pois d’Angole qui a la plus faible 
production à 9,28 tonnes de matières sèches par hectare pour le Maralfafa qui a la plus grande production fourragère. Elle 
était de 5,38 tonnes de matières sèches par hectare pour le sorgho qui a le rendement fourrager intermédiaire. 

  

Fig. 3. Production fourragère à la première coupe 

3.2 PRODUCTION FOURRAGERE À LA DEUXIEME COUPE 

A la deuxième coupe aussi, la production fourragère est très différente d’une culture à une autre. A cette coupe, la 
production fourragère varie de 2,76 tonnes de matières sèches par hectare pour le sorgho qui a la plus faible production 
fourragère à 13,98 tonnes de matières sèches par hectare pour le Maralfafa qui la plus grande production fourragère. Elle était 
de 3.53 tonnes de matières sèches par hectare pour le pois d’Angole qui a le rendement fourrager intermédiaire. La figure 4 
ci-après, présente la production fourragère des différentes cultures à la deuxième coupe. 
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Fig. 4. Production fourragère à la deuxième coupe 

3.3 PRODUCTION FOURRAGERE À LA TROISIEME COUPE 

Tout comme pour les deux premières coupes, à la troisième coupe aussi la production fourragère n’est pas la même pour 
les trois cultures. En effet, à cette coupe, la production fourragère varie de 16,08 tonnes de matières sèches par hectare pour 
le pois d’Angole qui a la plus faible production fourragère à 46,08 tonnes de matières sèches par hectare pour le Maralfafa qui 
la plus grande production fourragère. Elle était de 19,99 tonnes de matières sèches par hectare pour le sorgho qui a le 
rendement fourrager intermédiaire. La figure 5 ci-après, présente la production fourragère des différentes cultures à la 
troisième coupe. 

  

Fig. 5. Production fourragère à la troisième coupe 

3.4 PRODUCTION FOURRAGERE MOYENNE AU BOUT DES TROIS COUPES 

La production fourragère moyenne au bout des trois coupes est aussi très variable d’une culture à une autre. Ainsi, la 
production fourragère moyenne par coupe varie de 9.38 tonnes de matières sèches par hectare pour le sorgho à 23,11 tonnes 
de matières sèches par hectare chez le Maralfalfa. Elle était de 9,38 tonnes de matières sèches par hectare chez le sorgho qui 
a la valeur intermédiaire. La figure 6 ci-après, présente la production fourragère moyenne au bout des trois coupes. 
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Fig. 6. Production fourragère moyenne au bout des trois coupes 

3.5 PRODUCTION FOURRAGERE TOTALE AU BOUT DES TROIS COUPES 

La production fourragère totale au bout des trois coupes aussi est différente d’une culture à une autre. Cette production 
totale varie de 21,80 tonnes de matières sèches par hectare pour le pois d’Angole à 69,34 tonnes de matières sèches par 
hectare chez le Maralfalfa. Elle était de 28,13 tonnes de matières sèches par hectare chez le sorgho qui a la valeur 
intermédiaire. La figure 7 ci-après, présente la production fourragère totale au bout des trois coupes. 

  

Fig. 7. Production fourragère totale au bout des trois coupes 

4 DSCUSSION 

Pour toutes les trois cultures, la production fourragère a varié au fil des coupes. 

Pour le sorgho fourrager multicoupe, la production fourragère qui était de 5,38 tonnes de matières sèches par hectare à la 
première coupe, a chuté à 2,76 tonnes de matières sèches par hectare à la deuxième coupe soit une diminution de plus de 48 
%. Cette chute peut s’expliquer par la forte chaleur du mois d’avril qui a caractérisé le début de repousse de la deuxième coupe. 
A la troisième coupe, la production fourragère était de 19,99 tonnes de matières sèches par hectare soit une augmentation de 
plus de 200 % par rapport à la première coupe. Cette augmentation de la production fourragère peut s’expliquer par la baisse 
des températures et la bonne pluviométrie qui a caractérisé la saison des pluies. Au bout des trois coupes, la production 
fourragère moyenne par coupe était de 9,38 tonnes de matières sèches par hectare et la production totale était de 28,13 
tonnes de matières sèches par hectare. Ces rendements obtenus à la première et à la deuxième coupe sont inférieurs à ceux 
obtenus par [4] mais comparables à ceux obtenus par [5] et [6] tous ayant travaillé sur des sorgho monocoupes. 
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Pour le pois d’Angole, la production fourragère était de 2,19 tonnes de matières sèches par hectare à la première coupe. A 
la deuxième coupe, elle est passé à 3,53 tonnes de matières sèches par hectare soit une augmentation de plus de 60 %. Cette 
augmentation peut s’expliquer par une bonne repousse qui malgré la forte chaleur a permis d’améliorer la production. A la 
troisième coupe, la production fourragère est passé à 16,08 tonnes de matières sèches par hectare soit une augmentation de 
plus de 600 % par rapport à la première coupe. Cette forte augmentation de la production fourragère peut s’expliquer par la 
baisse des températures et aussi la bonne pluviométrie qui a caractérisé la saison des pluies. Au bout des trois coupes, la 
production moyenne par coupe était de 7,27 tonnes de matières sèches par hectare et la production totale était de 21,81 
tonnes de matières sèches par hectare. Ces résultats sont similaires à ceux de [7] qui affirment que les rendements en fourrage 
de la plante sont de l’ordre de 3 à 8 t MS/ha et augmentent avec les coupes. La production totale de 14 tonnes de matières 
sèches par hectare sur 8 à 9 mois de culture obtenue par [8] est cependant deux fois inférieurs à nos résultats et les 4,8 tonnes 
de matières sèches par hectare en 7 mois obtenus par [9] sont très largement inférieurs à nos résultats. 

Pour le maralfalfa, la production fourragère était de 9,28 tonnes de matières sèches par hectare à la première coupe. A la 
deuxième coupe, elle est passé à 13,98 tonnes de matières sèches par hectare soit une augmentation de plus de 50 %. Cette 
augmentation peut aussi s’expliquer par une bonne repousse qui malgré la forte chaleur a permis d’améliorer la production. A 
la troisième coupe, la production fourragère est passé à 46,08 tonnes de matières sèches par hectare soit une augmentation 
d’environ 400 % par rapport à la première coupe. Cette forte augmentation de la production fourragère peut s’expliquer par 
la baisse des températures et aussi la bonne pluviométrie qui a caractérisé la saison des pluies. Au bout des trois coupes, la 
production moyenne par coupe était de 23,11 tonnes de matières sèches par hectare et la production totale était de 69,34 
tonnes de matières sèches par hectare. Le rendement total en matière sèche de 43,0 tonnes par hectare obtenu par [10] est 
similaire à nos résultats et il en de même des 35 à 55 tonnes de matières sèches par hectare par an obtenus par [11]. 

A part le sorgho, pour toutes les deux autres cultures, la production fourragère a augmenté significativement à la deuxième 
coupe. Cependant à la troisième coupe, effectuée durant la saison des pluies, la production fourragère de toutes ces trois 
cultures a été multipliée de deux jusqu’à six fois par rapport à la première coupe. Le maralfalfa avec 69,34 tonnes de matières 
sèches par hectare a donné la plus grande production fourragère, une production fourragère qui fait plus de deux fois la 
production totale du sorgho et plus de trois fois la production totale du pois d’Angole. Cette forte productivité du maralfalfa 
est en accord avec [12] qui affirme que le maralfalfa produit une biomasse élevée. 

Pour toutes ces cultures, les rendements obtenus même en une seule coupe sont très largement supérieurs à la production 
fourragère annuelle des pâturages sahéliens au Niger ([13], [14]). 

5 CONCLUSION 

Cette étude conduite sur des cultures fourragères a montré le potentiel productif de toutes ces cultures fourragères surtout 
en saison des pluies. Les productions obtenues même en une seule coupe sont très largement supérieures aux productions 
annuelles des pâturages naturel sahéliens. Ainsi, ces cultures fourragères pourraient bien être la solution aux problèmes de 
l’alimentation des animaux d’élevage, une alimentation basée essentiellement sur l’exploitation des pâturages naturels. 
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